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• Burkina Faso/Jiha-
distes. Hommage à Paris
aux victimes de l'atten-
tat de Ouagadougou Des roses blanches, desétreintes et quelques motscontre la douleur : un anaprès l'attentat de Ouaga-dougou, la France a renduhommage hier aux vic-times de cette attaque quia tué 30 personnes, dontquatre Français.
• Mali/Sécurité. Arresta-
tions de terroristes pré-
sumésDe présumés terroristesqui "voulaient attaquer le
sommet de Bamako" ontété arrêtés dans le nord duMali, peu avant le sommetAfrique-France de Ba-mako, a-ton appris hier desources sécuritaires ma-liennes.
• Rwanda/Royauté.
L'adieu à Kigeli VPlusieurs centaines depersonnes ont assisté hierà Nyanza, dans le sud duRwanda, aux funéraillesde Kigeli V, dernier roi dupays décédé en octobre enexil aux États-Unis. Lecorps de Kigeli V avait étérapatrié lundi à Kigali de-puis Washington, à l'issued'une bataille juridiqueentre des membres de safamille depuis sa mort le16 octobre, à l'âge de 80ans.

L'Afrique en bref

• Bahreïn/Justice. Trois
chiites exécutésTrois chiites, condamnés àmort pour un attentatayant coûté la vie à des po-liciers, ont été exécutéshier dans le royaume deBahreïn, ce qui a ravivé lestensions entre la majoritéchiite et la dynastie sun-nite au pouvoir.
• France/Diplomatie. Is-
raël/Palestine : mise en
garde contre les projets
"tranchés" de Trump 

Plus de 70 pays devaientréitérer solennellementhier leur engagement enfaveur de deux États, is-raélien et palestinien, lorsd'une conférence organi-sée par la France, qui a misen garde contre le projetdu futur président améri-cain Donald Trump visantà reconnaître Jérusalemcomme la capitale d'Israël.
• Grande-Bretagne/Poli-
tique. Brexit : les me-
naces de LondresLondres pourrait passer àun autre modèle écono-mique et fiscal pour restercompétitif si le Royaume-Uni n'obtenait pas l'accèsqu'il souhaite au marchéunique européen, tout enreprenant le contrôle del'immigration, a indiquéhier le ministre de l'Eco-nomie Philip Hammond.
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Affirmation du porte-parole
du président élu, accueilli
hier au Sénégal.Le président élu gambienAdama Barrow, auquel leprésident sortant YahyaJammeh refuse de céder lepouvoir et accueilli hier auSénégal voisin, sera investicomme prévu le 19 janvier.
"Le mandat de Jammeh se fi-
nira le 19 janvier, et, à cette
date, commencera le man-
dat du président élu Barrow
(...) Il sera investi et assu-
mera alors sa fonction sans
faillir", a affirmé hier sonporte-parole, Mai Fatty,présent avec lui dans la ca-pitale sénégalaise.Le porte-parole s'est en-suite refusé à préciser sil'investiture d'Adama Bar-row est prévue à Dakar oubien dans la capitale gam-bienne Banjul.La Gambie est plongée dansune grave crise depuis queM. Jammeh a annoncé le 9décembre qu'il ne recon-naissait plus les résultats del'élection présidentielle du1er décembre, une semaineaprès avoir pourtant félicitéM. Barrow pour sa victoire.

Yahya Jammeh dirige sanspartage depuis 1994 cepetit pays anglophoned'Afrique de l'Ouest demoins de deux millionsd'habitants, enclavé dans leSénégal à l'exception de safaçade atlantique. Son man-dat expire mercredi pro-chain.Samedi, un mini-sommetsur cette crise gambiennes'est tenu dans Bamako enmarge du 27ème sommetAfrique-France, réunissantnotamment M. Barrow, lesdirigeants nigérian Muham-madu Buhari, libérien EllenJohnson Sirleaf ainsi quel'ex-président ghanéen JohnDramani Mahama.Une source de la présidencesénégalaise a confirmé hierà l'AFP que M. Barrow setrouve dans la capitale sé-négalaise Dakar à la suite deconsultations avec des res-ponsables de la Commu-nauté économique des Etatsde l'Afrique de l'Ouest (Cé-déao, 15 pays), en marge dece sommet de Bamako.
"M. Barrow est à Dakar de-
puis dimanche" très tôt, rap-porte l'Agence de pressesénégalaise (APS), citantune source officielle. "Le
président de la République
du Sénégal (Macky Sall) a
répondu favorablement à la
demande de son homologue

du Liberia, Ellen Johnson Sir-
leaf", présidente en exercicede la Cédéao, "en marge du
sommet France-Afrique",selon l'agence.Mme Sirleaf, qui avait fait ledéplacement à Bamako encompagnie du président élude la Gambie, « a demandé
au chef de l'Etat sénégalais
d'accueillir Adama Barrow
jusqu'à son investiture pro-
chaine, ce qu'a accepté
Macky Sall "au nom de l'hos-
pitalité sénégalaise” »,ajoute l'APS.
DES MILLIERS DE GAM-

BIENS FUIENT LE PAYS•Le climat d'incertitude enGambie a récemmentpoussé des milliers de Gam-biens à fuir le pays, en par-ticulier vers le Sénégal, et laGuinée-Bissau, plus au sud.Les personnes ayant fui auSénégal ces deux dernièressemaines sont "principale-
ment des enfants", selon leHaut commissariat de l'Onupour les réfugiés (HCR), quiexplique que beaucoup deparents "craignant des trou-
bles potentiels" ont décidéd'évacuer leurs enfantsdans ce pays.Depuis son revirement, M.Jammeh subit de nom-breuses pressions exté-rieures et apparaît de plusen plus isolé. Il a saisi la jus-tice pour faire annuler lesrésultats de la présiden-tielle et se dit déterminé àrester président tant qu'ellen'aura pas statué sur ses re-cours.Ainsi jeudi, son avocat a dé-posé à la Cour suprême unenouvelle requête pour em-pêcher la prestation de ser-ment de M. Barrow prévuejeudi prochain.Une mission de la Cédéaos'est rendue à deux reprisesà Banjul pour convaincre M.Jammeh de céder le pouvoirsans heurts.L'Union africaine (UA) l'a

sommé de quitter le pou-voir pacifiquement, le me-naçant de "graves
conséquences" dans le cascontraire et prévenantqu'elle ne le considéreraitplus comme légitime à par-tir de jeudi.Par ailleurs, de hauts res-ponsables militaires de laCédéao venant notammentdu Sénégal, du Liberia et duGhana se sont récemmentréunis dans la capitale fédé-rale nigériane Abuja pourdiscuter de "l'impasse poli-
tique" en Gambie, selonl'état-major nigérian.Au sommet Afrique-Francede Bamako, le ministre ivoi-rien des Affaires étrangèresMarcel Amon Tanoh a rap-pelé qu'un recours à la forcen'était pas exclu.Vendredi, le représentantde l'Onu en Afrique del'Ouest, Mohamed IbnChambas, avait fait savoirque la Cédéao pourrait de-mander au Conseil de sécu-rité de l'Onu le déploiementde troupes en Gambie si M.Jammeh persistait à refuserde quitter le pouvoir.La Cédéao n'a pas exclu uneintervention militaire endernier recours, même sil'armée nigériane a récem-ment nié qu'elle préparaitses troupes à intervenir enGambie.

Barrow sera investi comme prévu jeudi prochain
Gambie/Présidentielle
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Son porte-parole est
formel : le président élu
gambien Adama Bar-
row “sera investi (le 19
janvier) et assumera sa

fonction sans faillir.
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PLUSIEURS centaines d'ex-combattants de la rébellioncongolaise du Mouvementdu 23 mars (M23) ont in-vesti hier une localité dansl'est de la République démo-cratique du Congo, aprèstrois années d'exil en Ou-ganda où ils s'étaient réfu-giés, ont affirmé lesautorités de Kinshasa, desinformations démenties parKampala.Dans la nuit de samedi àhier, deux colonnes de cesex-combattants du M23 ontinvesti Ishasha, dans la pro-

vince du Nord-Kivu (est) à lafrontière avec l'Ouganda, aaffirmé le gouvernement,précisant que les ex-rebellesétaient au moins deux cent.Le porte-parole du gouver-nement, Lambert Mende, aaffirmé à l'AFP que lesForces armées de RDC(FARDC) se battaient hier
"contre ces personnes venues
de l'Ouganda et qui normale-
ment devaient se trouver en
Ouganda sous la responsabi-
lité des autorités de ce pays".Le chef militaire du M23,l'ex-général des FARDC, Sul-tani Makenga, est accusé parKinshasa d'être à la tête del'un des deux bataillons quiont pénétré dans Ishasha(155 km au nord-est deGoma, capitale du Nord-

Kivu).Aucun responsable militairen'était toutefois disponiblepour confirmer d'éventuelsaffrontements à Ishasha.
"Notre antenne à Ishasha
confirme la présence des élé-
ments du M23 dans cette cité
(...) où ils contrôlent plusieurs
axes (...), mais il n'y a pas en-
core de combats ou d'affron-
tements", a rapporté à OmarKavota, directeur du Centred'étude pour la promotionde la paix, de la démocratieet les droits de l'homme (Ce-padho), basé dans la ville deBeni (est).Le ministre ougandais desAffaires étrangères, HenryOkello Oryem, a vivementréagi à ces affirmations.
"Le fait que l'Ouganda arme-

rait ou autoriserait les re-
belles du M23 à se baser ici
(en Ouganda, ndlr) pour dé-
stabiliser la RDC est le fruit
de leur imagination. Pour-
quoi l'Ouganda devrait
armer les rebelles du M23 ?",s'est exclamé le ministre, in-terrogé par un journaliste del'AFP dans la capitale ougan-daise Kampala.Le gouvernement de Kins-hasa devrait plutôt "se
concentrer sur les problèmes
de gouvernance dans leur
pays", a ajouté le ministre.Dernier mouvement des ré-bellions à dominante tutsisoutenues par le Rwanda etl'Ouganda dans l'est de laRDC, le M23 avait été défaiten novembre 2013 par l'ar-mée congolaise, appuyée

par les Casques bleus de lamission de l'Onu en RDC(Monusco), après dix-huitmois de guérilla au Nord-Kivu.En décembre 2013 à Nai-robi, le M23 et Kinshasaavaient signé des engage-ments, notamment pour ou-vrir la voie au rapatriementde la plupart des combat-tants de l'ex-rébellion envue de leur réinsertion dansla vie civile.Mais depuis, selon Kinshasa,seuls 193 miliciens sur 1500 ont été rapatriés d'Ou-ganda et 13 sont volontaire-ment rentrés du Rwanda surles centaines qui y étaienthébergés.

Des ex-combattants de la rébellion du M23 investis-
sent une localité de l'est 

RDCongo-Ouganda/Conflit

AFP
Kinshasa/RDCongo

LE groupe Etat islamique(EI) gagnait du terrain hierface aux forces du régimedans la région de Deir Ezzor,une ville de l'est de la Syriequ'il contrôle déjà en partie,selon l'Observatoire syriendes droits de l'Homme(OSDH).L'EI poursuit son offensivelancée samedi, la plus impor-tante depuis un an sur cettezone, en dépit d'une impor-tante campagne de frappes

menée par des avions du ré-gime de Bachar al-Assad, aprécisé l'OSDH.Les jihadistes ont notam-ment avancé en prenant lecontrôle de collines surplom-bant une base aérienne si-tuée à la périphérie de DeirEzzor et tenue par le régime,a indiqué le directeur del'OSDH, Rami Abdel Rah-mane.Cette progression a été réali-sée "en dépit de plus de 120
frappes aériennes menées par
les forces du régime sur les
positions jihadistes depuis sa-
medi matin, qui s'ajoutent à

de violents tirs d'artillerie", a-t-il précisé.Au moins 12 combattantsprorégime et 20 jihadistesont été tués, selon l'OSDH.Le groupe ultraradical sun-nite contrôle la majeure par-tie de la province de DeirEzzor et s'est emparé en2014 de larges secteurs de laville éponyme. Depuis jan-vier 2015, il assiège le sec-teur gouvernemental de laville, situé dans l'ouest, et oùhabitent encore 200 000 per-sonnes selon l'Onu.L'EI "masse ses forces pour
percer les lignes gouverne-

mentales", a indiqué à l'AFPune source militaire sy-rienne, ajoutant que l'objec-tif des jihadistes, qui mènentnotamment des attentats sui-cide, était de couper la routeentre l'aéroport et la ville.Malgré ses défaites depuis2015, le groupe jihadiste do-mine l'est de la Syrie, avecDeir Ezzor, la majeure partiede la province de Raqa(nord), et est présent dansles régions d'Alep, Hama,Damas, Homs et dans le suddu pays.L'EI est exclu de l'accord detrêve entré en vigueur le 30

décembre entre rebelles sy-riens et régime et parrainépar la Russie et la Turquie,soutien des rebelles. Ce ces-sez-le-feu doit ouvrir la voieà des négociations entre re-belles et régime prévues le23 janvier au Kazakhstanpour tenter de trouver unesolution au conflit qui a faitplus de 310 00 morts en prèsde six ans.En Syrie, le groupe jihadisteest également la cible desaviations de la coalition in-ternationale dirigée par lesEtats-Unis et de celle de laTurquie.

L'EI gagne du terrain face au régime à Deir Ezzor
Syrie/Conflit
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